
LE SAMEDI

L'hîommen fit un sait sur lui-même et tomba en avant, la face
conttre teire, le, bras (.11 croix.

D'un bond, ýl le se Jetat derrière titi arbre et, vivement, glsaune
nouvelle Carttu(lie <lans son fliing(ot d (es traits sifflèrcnt à ses oreil-
les, sans lui faire aucun mal et elle lâcha un nouveau coup do feu,
tirant, au litaî,dans le tas.

Uni Iiurletîtent de doîuleuîr luri prouva ique sax balle ne s'était pas
<g .îeet, à ttue-tete,. elle cria

-A mîoi l es Ain ils! '. A moi
INon loin d' elle, une g-alIo)a(Ie s'entendait sous bois ; c'étaient

ses kýIti yle.s qui, excité~s piar lat détonation et l'odeur (le la1 poudre,
accouraient.

Les nloirs, sentirel.t (Iue s'ils n'en finissaient pas avec cette femme
av'aîît l'arr'ivée dut reýnfort, il leur ser-ait imtpossible <le venger lat
mîort (le ceux qfui -isaient dlans l'herb)e et q1u'il leur faudrait 8'e nfuir,
incapables qu'ils seri'iî-it de0 tenir contre des armles il feu].

A un signal, ils s'élancèeýrent tons à lat fois et lat cantinière comprit
itl elle n'aurait pas le temtps (ld ftire feu dle nouveau, la douille (le

la cartouchie hiruli&e r'efusant lie sortir dle la chambre, et il lui était
ilîiît-iiiie tl'rm r e troisii-nIe fois son fl ingot.

Alors, crâànement, elle l'îiogapar le canon et, touýJours
a(ilossee aà l'airbre, lpour ii''tre point attaq1uée par derrière, elle se
ilit at faire tournoyer autour d'elle cette miassue d.'uîn nouveau genre,
criant

-En avamit !... les Arbis ei avant
Les noirs S(- teîiiint à disitance respectueuse, brandissant leurs

saae(le Ltciril 'le maîoi, ias hé(sitaint à avancer à piortée ; leur
iimîttuict leur dlsit<'ailleurs (Iue leur adversaire, el) dépit (le Sa
bo«nne volonIté et do, soli a'îdaee, allait se fatiguer rapidement et
qu'avant lieui ils Ur au raient facilement raison.

Lat vuev ilez dlars l leurs deux couipagnons les invitaient à
lat pritid.uce.

<Jîîcu'ltla pau1vre( Ailiénat'e sec reitîltit biien corupte (Ille cela
tic povi iluirer : l oorg xtraordîmaîre donît elle était animée
nie su llki iai ltuîaîmttPas à liii donner une for-Ce inuiscu-
laire qu'elle n'atvai t pi-,s ; unte suentr abondanîte l'inondait, ses bras
dlîvenlaiit mît' 'us et, elle avait b eau serirer les dlents, en jurant à
part elle qu'ille ne laib lirait pas, elle sentait bien qu'elle était
perdlue..

Si, imie' iii', ces mîtais Ar1 us avaient 'itel igeîc dI nvoyea
j1i'ug ie volée îl, Ll'ales à ces aniulalix-là ;uasnon, elle les

cte tilo ut prmès dl'elle, arracher les lianles et briser les branches
surl leur t passage, leur' soille rauqupe et haletant arrivant jusu'
elle.., et, ils înu'omet'n pas.

C'cst alo>rs î'.l se sou vin t dec l'interd Iiction formielle qu'elle
leur avait f'aite lI tirer uin coup de feusil sans soni ordlre.

-IUh les; Arbis !cria-t-elle d'une voix étranglée par la fatigue;
fet !..feul a v'olonmté

Ali ! ce nie l'ut pas, long -,presu c tnaînet il y eut clans
les feuil les' 'lesi broi ts sev's, riali nittuetîci Les chiens qu'on armait
puis la p't>tlies'il ii iitiia dei~ tr'aits ide fttu, et un crépitemefnt
ct*evat le siliec ; lei feuilles, lei bî'anclî"s voltigèrent dans l'air,
hachées au pass;Igi pacr li's balIles, et les H ovas dlisparurent comme
pîar'eeiutmîn. samttt au milieu dles fourrés comme des

la 'ài".. l"5eeption, b ienm citeih l, <le ceux que( le plomb aLvait
frappués et <îuli t'estaien<t Iii, les liras tenulus lan.s uin greste de prière.

-Aht ! mies lapins(, lit lat cantinière en s'adressant aux Kabyles
subitemtent apparus, il (-Lait temps!

Aliîîtuvé(e dl'une main sur son cîtassepot, elle s'essuyait le front
dlu revers dei sa inanch<'. tout émue à lat pensée qlue quelques
minutes plus- tard, elle acîs.si aurait été étendue làt, dans la brousse.

Mais si elle treilaliit, c'était moins en songeant à elle-même
qu'à lit tmissioun qu'elle s'était dlonnée.

-Les enfants !s'écria-t-elle, en regardant ses arbis, comme s'ils
euissent pi liii dlonner îles ntouvelles.

Commtie elle achevait ces mots, les branches s'écartèrent et les
deux htoimmîes i1u'ellie avait expiisen avant, en éclaireurs, appa-
rutrent: VIuu potait clans ses bt'as Pépital évanouie ;sur les épaules
(1ît see'inl, à a ;l oîrcllon, étalit Perez..

A leur ii've, la fhoni- lfeIinte Lonilit.
-Aht ! lies petitsý. .. lies petiti I s'exclaina-t-elle.
Et suf itiiiît illitlittc, elle blîrbutia

-P t. .. Pem'ez 1. . . lî'é f..
Le jeune gaiotavatit sau1té it ilos de son porteur, mialgýré les

vives -oilate le ses piiiis <'nîloloris, et s'était jet5 dans leos bras
île la eaîîtîîtîî"ýrv.

-- litsirez ~)usituaitamîe Vileuret !..pas (le bobo. .. , muais nous

En unt eliti il'''l, cit k'ut installée sut' q1uatre fusils croisés,
211 foi-Ille dle Iit,iî'"i'î. oni uit fit auitant pour l>erez et, tandis quIe
celui-ci contaîit it Aîtn"n:iîI e les iliétails 'le leur enlèvement, la petite
troupe reprit Ile chîeminî par' lequel elle était venure.

-Ce pauvre marchis, murmura la cantinière, quand l'enfant eut
achevé son récit, ,j'ai bien peut' qlue tout soit fini pour, lui. ..

En cela. elle se trompait ; en passant, on trouva, toujours sans
connaissance sur son lit dle brousse, de Bét'ieux, auprès duquel
Kléber, comme sentinelle, broutait du bout <les dlents, l'herbe sèche.

Entre temps, Pepita était revenîue à elle ; on la plaça, elle et son
frère, sur le dlos (lu cheval, tandis quie le blessé était étendîu a, leur
place eur les fusils, et on se dirigvea hâtivement, par cr'ainte (l'une
surprise, vers Vomboltitra.

XVI - A CONCESSION DE V'OM110iTOliA

Vomnbohitra, petit villagre d'une demi-douzaine de cases, ufui ser-
s'ait autrefois de relai aux courriers de lit reine allant (le Tanana-
rive à Tainatave, et réciproquement, était -situé sur la limite même
de la concession dans laquelle M. Fabian avait des intérêts.

Il l'avait organisée un peu à la fai;on <l'un poste frontière, pré-
textant de son éloignement de tout secours immédiat et de lat
proximité des régrions où les, Fahavalos prenaient leurs quartiers
lorsque, - leurs méfaits accomplis, - ils se hâtaient de mettre en
sûireté et leurs personnes et leur butin.

Donc, M. Fabian avait fait entourer de fossés3 sa propre habitation
bâtie en briques, un peu comme un fortin, c'est-à-dire oyant des
murailles épaisses et un seul étage très bas, au sommet <'un petit
monticule, dlu lhaut duquel il dominait la vallée ; en outre, il y avait
une soi-te <le chenmin (le ronde, délimite par un retranchement en
terre dont la crête était garnie <le cactus, <'arbustes épineux, et
dans les flanc duquel des meurtrières étaienît pratiquées pour per-
mettre, en cas d'attaque, aux défenseurs de tirer, bien à couvert
sut' les assailiants.

Une usine pour le brisemerît îles cailloux et le lavage dii mtiner'ai
concassé était installée, au pied du monticule, sur le bor'd d'un
ruilseau assez large et d'un cour's assýez t'api-le pour entraîner', par
sa seule puissance, les roues inotrices, Il faut noter que lat prépara-
tion de< l'or, son épuration et sa luise en lingot n'avaient lien qu'au
chef lieu môme de l'exploitation, ou des convois d'hommes appor-
taient la matière pr'éparée gi os.sièreiinont dans les dif1krentes sie-
cuirsales établies sur le terrain concédé.

Ti-ès iinlénieîtsem cnt, M. Fabbî;tn avait jeté sur le ruIisseau un1-
pont volat, sor-te (le pont-levis qlui, nianoeuvt'è par un cabestan,
poumvaîit se relever cii in d'Seil, ce quli coupait toute cominuuni-
cation de l'usine atvec Ila camapagnte avoisinante et transformait le
ruisseau lui-même cmi une fortification naturelle ; quand à l'usine,
dont les mut-ailles, elle aussi, étatient crénelées et cr'evées de nieur-
trières, elle se reliait au corps d'habitaution principal par un chemin
fortemnent encaissé entre des taluis surmontés <le bi-ousiaîlles, <le
maintere à permettre aux ouvriers, en cas de surprise, de se réfugier,
à l'abri îles projecctiles ennemis, datîs l'intérieur- dul fot-tin.

Il n'était pas jîusqu'aux cidhutes dans lesquelles logeaient les
indigènes qui n'eussenît des sortes dc fortificationq, très sommaires
il est vrai, tuais suffis3antoýs cependant pour leur clouner confiance;
C'était là Ile seul but poursuivi parl' M. Fahîari, pîi 1 u'iI étttit convenu
qu'au pr'emnier coup de feu tout le inonde dlevait se retirer der-rière
le r-etranchement (le l'habitation.

C'était en arrière <le ce retranchement, entre celui- ci et le fossé,
dîne, dans (les soi'tes <le casemates, étaient logés; les ýabyles r'ecru-
tés dans la province (le Constantine par ('nemdar le Mairen-
g-o; M. Fabhian avait ainsi voulu les avoir sosla matin, <'abord
pour emtpêcher qu'une trop grande intimité s'établit entre eux et
les gens dul village, ensuite pour parer à l'éventualité d'une attaque
deé ces derniers conýtre lui.

Avec ses cinquante Algériens, toius ou presque toits anciens
soldats, habitués à la discipline et adorant les coups (le fusil, il li
eût été facile d'avoir raison dles deux cp-nts cinquante à trois cents
indigènes enlployês par lui ; le plus difficile avait été (le les milita-
riser, de les initier aux secrets île la manSeuvre eturopéenne et du
maniement du fusil.

Or, on se souvient qu'au début même de cette histoire, c'était le
but principal de sa tentative d'embauchage envers Suilpice Fleuret,
ainsi qu'il l'avait lit d'ailleuirs- très fraý,nchement à ce dernier;
d ame ! ce n'avait pats marché tout seul, et lorsque les -ouvriers
s'étaient vu mettre entre les mains <les chassepots il li, place de.
leurs pelles et dle leurs pioches, ils avaient eu <les tentatives dle
révolte ; on ltes avait embauchés pour travailler la terre et non
pas; pour faire les soletatq.

Mais les Kabyles, les mettamnt brusquement en joute, leur avaient
prouvé que la loi dlu pluîs fort est toujours lit meilleure et, bon gr'é
mal gré, ils s'étaient résigrné is ai, rôle double qun'on voulatit leur faire
jfouer ; puis, quelque menue mnonnaie étanît venue, à lut fin (le la
semtaine, augmenter leur soldle, ils avaient pris goût au matiement
d'armes, à l'(eole de tirailleurs et, au bout de quelques moiý, M.
Fabian pouvait se vanter d'avoir à sa disposition une tr'oupe agyuer-
rie, merveilleusement disciplinée et susceptible, bien retranchée


